
LE CONSEIL CENTRAL 
DU PARTI SOCIALISTE 
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T E S T RÉUNI HIER 

La question de la propagande 
a été longuement discutée 

Le Conseil centra, du parti Socialiste 
de France s'est ouvert, hier, à 10 h. à 
Paru «ous la présidence, de M. Lafaye, 
députe de -Ja_G onde. 

L'ordre du Jour de la séance du ma­
tin comportait tout d'abord un débat 
sur les Questions administratives con­
cernant la propagande, qui a été ou-
vertjâjr un- irer exposé de M. Marcel 

M. Frlgard MUhaud, a indiqué ensuite 
les raison* du malaise qui atteint une 
partie du personnel militant. Notam­
ment tes fonctionalres, q i. ont pu 
trouvé* insuffisante la protestation du 
parti contre le décret-loi relatif aux 
pensiensy «le même- que eeirx Qui se re­
fusent à s'engager dans une lutte an­
ti-Marxiste, «an* laquelle le parti per­
drait sou idéal socialiste et internatio­
nal. 

Après des exposés de MM. Géo André 
et Bouvet, M. Reboul, sénateur souli­
gne-1* nécessité du maintien complet 
de* la ligne socialiste du parti, indique 
que la propagande sera grandement fa­
cilitée par le vote du plan Marquet par 
le Parlement. 

M Renaudel se déclare alors en ac­
cord complet avec les thèmes généraux 
défendus par M. Marcel Deat et met en 
garde le Conseil contre toute formule 
qtrr-pourrait faire passer le parti pour 
une organisation préfasciste il souli­
gne, en outre, que la transformation né­
cessaire de la démocratie se traduit par 
la volonté d'organiser cette démocratie 
avec les libertés qu'elle comporte et que 
ce, n'est pas autre chose que les Anciens 
Combattants et la C. G. T. ont décla­
ré vouloir réaliser dans la légalité cons­
titutionnelle. 

Répondant aux orateurs, M. Marcel 
Qéat demande que 1» propagande la 
plus Intense soit mise en œuvre pour 
faire au parti un corps correspondant 
à sa maturité de pensée. 

-Une discussion sur les élections can­
tonales a alors lieu et amène M. Adrien 
Marquet à définir la tactique électorale 
du parti Néo-Socialiste. 
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UN DRAME DE FAMILLE 
A PARIS 

Un diplomate sud-américain blessa 
sa femme et sa belle-sœur 

puis se suicida 
Au début de l'après-midi, on apprenait 

qu un diplomate Sud-Américain, après 
avoir tiré des coups de revolver sur sa 
femme et sur une autre personne, sa 
fille, disait-on. s'était sulcité, 9, rue Gali­
lée, où s'était déroulé le drame, les deux 
femmes n'avaient été que blessées et 
transportées à l'Hôpital Beaujon. 
Cette nouvelle, bientôt connue, causa la 
plus profonde émotion dans les milieux 
de la colonie Sud-Américaine de Paris, 
à l'élite de laquelle appartiennent les 
de'ux victimes et leur meurtrier. 
- Le promoteur de cette tragédie, M. 

Garcia Irigoyen. n'est autre, en effet, 
que le chargé d'affaires intérimaire du 
Pérou, à Bruxelles. 

Voici les circonstances dans lesquelles 
le drame s'est déroulé : A 11 h. environ 
le diplomate péruvien se présentait à 
l'appartement de Mme Lapes, celle-ci 
d'ailleurs était absente de son domicile. 
Sans dire une parole à la domestiqua 
qui le priait de bien vouloir se faire an­
noncer aux siens, M. Garcia Irigoyen 
pénétra délibérément dans la chambre 
de sa jeune femme, le poing déjà armé 
d'un revolver. Sans un mot également 
le diplomate déchargea son arme d'abord 
sur sa femme, l'atteignant de deux balles 
puis sur sa belle-soeur qui accourue 
d'une chambre voisine au claquement 
des balles et aux cris poussés par Mme 
Irigoyen, avait tenté de s'interposer en­
tre cette dernière et son mari. 

Mlle Meécédès Freire. atteinte à la 
tête, devait à son tour tomber inanimée 
près de aa soeur. Deux balles encore fu­
rent tirées, qui n'atteignirent pas leur 
but. Ce drame qui débutait par une dou­
ble tentative de meurtre devait se dé­
nouer rapidement. 

M. Irigoyen gagna en hâte l'escalier 
de l'Immeuble et du premier étage ou est 
situé l'appartement de Mme Lopez, le 
diplomate parvint aux étages supérieurs, 
puis, forçant l'une des portes de la gage 
de l'ascenseur, il se j e u dans le vide 
du haut du 4e étage. 

On devait le retrouver au pied de 
l'escalier, le tète fracassée et la colonne 
vertébrale brisée. 

En hâte on transporta M. Irigoyen, 
s* femme et sa belle-soeur à l'Hôpital 
Beaujon Pendant le transfert. M. Iri­
goyen devait expirer sans avoir repris 
connaissance. 

.Une intervention chirurgicale fut ten­
tée aussitôt sur Mlle Mercedes Freire 
Cette intervention a été effectuée dans 
les meilleures conditions et les Jours de 
Mlle Freire ne semblent pas en danger. 

Quant a Mme Irigoyen, les médecins 
ont enco-e réservé leur diagnostic. Tou-
ttlois ses blessures semblent être graves. 

UN BOXEUR AMÉRICAIN 
MOURUT A LA SUITE 

D'UN MATCH 
On mande de Los Angeles «rue le 

boxeur Jlmmy Costello âgé de SI ans, 
a succombe des suites d'une coup qu'il 
avait reçu vendredi soir au cours d'un 
match avec le boxeur Vick Vidales. Une 
enquête Judiciaire a été ouverte. 

LE CONGRÈS NATIONAL 
DES ANCIENS COMBATTANTS 

'' * w . . . . i (SUITE OS LA PREMItRE P>01) » . . . . . . . . -
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M. Jean GOY Intervient alors avec 
vigueur «u nom de l'UN.C. et se déclare 
partisan du maintien de • M. RivbUet 
au ministère des Pensions, car. prenant 
acte qu'il n'a pu tout réaliser, il faut 
lui laisser la possibilité de poursuivre 
son rôle. 

M. SENAC intervient alors et pose 
nettement « le cas Bivollet ». Il attaque 
violemment l'U.N.C, limitant la discus­
sion autour de ces deux motions : celle 
de M. Barbasch et celle que l'U.N.C. 
devait déposer. 

M. Camille PLANCHE prend alors la 
parole dans le même sens que M. sérifcc 
et donne lecture de la motion suivante : 
«Le conseil national de la Confédéra­
tion nationale des anciens combattants 
et victimes de la guerre, plaçant au-
dessus du débat la personnalité du ca-
•marade Bivollet, qui Jouit de toute la 
confiance de ses camarades, enregistre 
le vote intervenu le 8 juillet, qui a cons­
taté que le gouvernement n'avait pas 
tout mis en oeuvre pour remplir les 
conditions fixées par la Confédération 
et passe à l'ordre du jour ». 

Après divers orateurs. M. CHADE-
NET tente d'éviter un vote sur la mo­
tion Planche en déposant une motion 
préjudicielle invitant M. Planche à re­
tirer la sienne. 

Mais M. Planche est déjà au micro ; 
il maintient sa motion et oppose une 
demande de scrutin public à la motion 
préjudicielle Nous sommes en pleine 
bataille. Après explications sur la façon 
de voter, les urnes circulent dans la 
salle : bleu, contre la motion préju­
dicielle ; rouge, pour ; blanc, absten­
tion. 

LE VOTE DE LA MOTION 
PRÉJUDICIttLE 

La motion préjudicielle a été votée 
par 289 voix contre 287 ; trois bulle­
tins blancs et 13 bulletins annules, 

La motion de la Commission 
d'action générale 

Voici le texte de la motion de la com­
mission d'action générale qui a été 
adoptée : 

« Le Conseil national de la Fédération 
nationale des anciens combattants et 
victimes de la guerre, ayant constaté que 
le gouvernement n'a pas. jusqu'Ici, tout 
mis en œuvre pour redresser la situation 
du pays, il compte au moins que, s'inspi-
rant des décisions du Conseil national, 
les pouvoirs publics donneront une 
impulsion énergique à l'action de la 
justice, a l'épuration administrative et 
au maintien de l'ordre. 

» La Confédération nationale, con­
vaincue de la crise présente, a la fols 
économique, politique et morale, exige 
des mesures hardies dictées par un 
esprit nouveau, proclame devant le pays 
sa fol dans l'unité, la forme et la mis­
sion du mouvement ancien combattant 
qui, dans le seul souci de l'intérêt géné­
ral, entend poursuivre son programme 
et, afin d'assurer à chacun le droit a 
la vie dans le travail, la rénovation des 
mœurs et du régime, donne mandat au 
Conseil d'administration : 

» 1» De poursuivre l'action entreprise 
et notamment de préparer et d'orienter 
l'opinion publique. 

» 2° De provoquer autour du pro­
gramme confédéral en dehors des partis 
politiques et contre les coalitions d'Inté­
rêts égoïstes, le rassemblement des acti­
vités économiques, sociales et spiri­
tuelles. 

» 3» De prendre toute décision imposée 
par les événements pour faire triompher 
les aspirations de la génération du feu 
et assurer le salut public. » 

Une motion de confiance 
à M. Rivollet 

Avant que la séance soit levée, le pré­
sident donne lecture d'une .motion assu­
rant M. Rivollet de l'entière sympathie 
et de la confiance de ses camarades de 
la Confédération nationale des A.C. 

Cette motion est votée à mains levées 
par les trois quarts de l'assistance. 

La séance est levée. 

Le Congrès annuel 
des A. C. Polonais 

en France 
à Bruay-en-Artois 

Près de deux rents anciens combattants 
polonais résidant en France et princi­
palement dans notre région ont tenu hier, 
•aile du Cercle des Mines, S Bruay-en-
Artois, le Congrès Annuel, sous la prési­
dence de M. François Kedzia, premier 
vice-président de l'association des A. C. P. 

Le congrès fut ouvert à 9 h. 30 et le 
président prononça une allocution pour 
remercier ses camarades et compatriotes 
d'avoir répondu à l'appel et leur souhaita 
la bienvenue. 

M. Ladlstus Krygier. président de la 
section de Marles-lês-Mlnes, donna lec­
ture du rapport moral et financier qui 
fut adopté à l'unanimité. 

Dans une courte allocution, le prési­
dent précisa le but de l'association 
resserrer les liens de camaraderie et tra­
vailler fc l'éducation des Jeunes. 

Les congressistes se recueillirent un mo­
ment à la mémoire de leur compatriote et 
ministre de l'Intérieur Branislas Fleracki, 
récemment assassiné. 

La séance venait de reprendre quand 
pénétrèrent dans la salle le docteur Pro­
teck Rakouraky, président de l'association 
des A. C. P. en France, le Oénéral Beckcr, 
remplaçant le Maréchal Petam, le colonel 
Cottard, délégué du général commandant 
la première région, Puxwewlez, remplaçant 
M. Kara. consul général de Pologne à 
Lille, le colonel Beldowski, chef du bu­
reau des voyages, à Paris, le colonel 
Schmlt. président des officiers de réserve 
et des anciens combattants de Douai et 
le lieutenant-colonel Monballly, président 
de l'Union des officiers de réserve de 

l'arrondissement de Béthune et président 
d'honneur de l'association des A. C. P. 

Ces personnalités furent accueillies par 
de vives ovations de l'auditoire. M. le 
président Redzia les salua et leur souhai­
ta la bienvenue et rappela les faits et 
souvenirs de guerre. Il termina son allo­
cution en poussant les cris de vive la 
France et vive la Pologne. 

Il était près de 11 heures quand la 
réunion prit fin. A la sortie de la salle 
un grand cortège se forma au-dessus du­
quel émergeaient les drapeaux des sec­
tions et se rendit a l'église de la cité 7 
pour assister a un service solennel.. Le 
Doyen Widerka prononça un sermon de 
circonstance. 

A la sortie de l'église le cortège se re­
forma pour se rendre place du ; Cercle 
ou des gerbes ont été déposées au monu­
ment aux morts Bruayslens tombés au 
Champ dHonneur. 

A 13 h. 30. salle d'honneur du Cercle, 
les anciens combattants polonais et les 
personnalités citées participèrent à un 
grand banquet. 

Au dessert de nouvelles allocutions fu­
rent prononcées par M. le docteur Pra-
teck, le général Becker et M. le lieute­
nant-colonel Monballly. 

Dans l'uprés-midl différentes sociétés 
musicales polonaises donnèrent concert au 
stade municipal au milieu d'une nom­
breuse foule d'auditeurs. 

DES MANIFESTATIONS 
A PARIS 

Celle de la Ligue des A. C. 
pacifistes, de l'A. R. A. C , etc. 
La Ligue des anciens combattants 

pacifistes, l'Association républicaine des 
anciens combattants, ainsi que les re­
présentants de divers groupements, se 
sont rendus, à 11 h. 30, devant le tom­
beau du soldat inconnu, sur lequel lis 
ont déposé une couronne portant l'ins­
cription sur un ruban rouge : cTu n'es 
pas mort pour que triomphe le fas­
cisme». Il n'y a pas eu d'incident. 

Celle du Front unique 
communiste et socialiste 

La manifestation du front unique, 
communistes et socialistes rassemblés, 
a commencé hier, à 15 h. 15, â la porte 
de Vincennes. 

Aux accidents de marches révolution­
naires, de 1' «Internationale», le cor­
tège, précédé de l'Harmonie socialiste 
de la Fédération de la Seine, s'est mis 
en marche. Plusieurs dizaines de milliers 
de personnes défilèrent depuis la porte 
de Vincennes, par le boulevard Soult, 
Jusqu'à la porte Dorée et au delà, sur le 
boulevard Poniatowski. 

Sur la pelouse du bois de Vincennes, 
eut lieu le rassemblement et plusieurs 
discours furent prononcés devant le mi­
crophone. 

Vers 15 h. 15, boulevard Soult, deux 
camions qui transportaient des gardes 
mobiles venus de banlieue pour aller à 
Billancourt, ont été entourés par la 
foule. Après avoir été hués, les gardes 
se sont dégagés et ont poursuivi leur 
route. A 17 h., on ne signalait aucun 
autre Incident. 

Après la manifestation qui s'est pour­
suivie dans un calme relatif, lentement 
les militants quittent le Bois de Vin­
cennes, mêlés aux promeneurs domini­
caux retour du zoo ou du bois. A la 
Porte de Charenton, les drapeaux trico­
lores placés à l'avant des autobus à 
l'occasion des fêtes de Paris, ont eu le 
don d'exciter quelques extrémistes qui 
ont aussitôt arrache l'emblème national 
pour le remplacer par des drapeaux 
rouges. 

Lès autobus, sans leurs drapeaux révo­
lutionnaires ou nationaux, sont repartis 
bientôt et tout est rentré dans le calme. 

A 18 h. 15, sur la pelouse du bois, 
les orateurs notamment MM. Jacques 
Duclos, Raymond Duclos et Maurice 
Thorez. du parti communiste ; Zyrom-
ski et Pivert, du parti socialiste S.F.I.O., 
avaient achevé leurs discours et annon­
cé une grande manifestation pour l'anni­
versaire de la mort de Jaurès, le 
31 juillet. 

Vers 19 heures, en groupe compact, 
communistes et socialistes ont quitté le 
lieu de la manifestation. 

Le service d'ordre massé dans les rues 
adjacentes, assez loin du lieu de la 
manifestation, qui était dirige par M. 
Langeron, préfet de police, MM. Gul-
chard, directeur général de la police 
municipale ; Marchand, directeur et Le 
Boulaber, directeur adjoint, n'avait pas 
eu à intervenir. 

Les « Croix de Feu » ont rallumé 
la Flamme dans le calme 

La manifestation des « Croix de Feu » 
et Briscards qui devaient ranimer la 
flamme sur la tombe du Soldat Inconnu, 
s'est déroulée hier soir sans incident 
notable. 

Par l'avenue des Champs-Elysées, sous 
un chaud soleil de juillet, au pas, mili­
tairement, ils allèrent vers l'Arc de Triom­
phe, obéissant aux commandements. 

La foule, qui depuis longtemps atten­
dait leur passage, se fit plus nombreuse. 

Ce n'était bientôt plus une foule de 
curieux, mais des manifestants. 

On criait : « Vive les Croix de Feu, 
Vive l'Armée, Vive la France ! » 

Arrivés près de la tombe du Soldat In­
connu, les drapeaux s'inclinèrent, une 
lente sonnerie de clairon monte sous la 
voûte, puis un roulement de tambour, 
la flamme Jaillit plus haute et le dé­
filé commence. 

Sur deux rangs compacts. Croix de Feu 
et Briscards montent, passent devant 
l'Arc de Triomphe et respectueux de la 
consigne, s'en vont aussitôt après. 

Un ou deux incidents sans gravité mar­
quèrent la descente des Champs-Elysées 

Ce sont les seuls qui, passés a peu près 
inaperçus, auront marqué une manifes­
tation par ailleurs ordonnée, parfaite­
ment disciplinée et très digne. 

LE TRAGIQUE ACCIDENT 
DE LA FÊTE NAUTIQUE 

DE PARIS 

Us champion américain a été 
mortellement blessé 

Noos avons annonce, dans nos der­
nières éditions d'hier, qu'au cours de la 
fête nautique organisée sur le lac du 
Bois de Boulogne, l'autre nuit, deux 
hors-bord sont entrés en collision. 

La fèt« battait son plein, lorsque deux 
des hors-bord montés par deux acroba­
tes américains qui avaient fait frisson­
ner les spectateurs par leurs manœu­
vres dTine audace inouïe, entrèrent en 
collision alors qu'ils étaient en pleine 
vitesse. 

Le choc fut extrêmement brutal et les 
petites embarcations coulèrent à pic. 
Quelques secondes plus tard, deux têtes 
casquées de blanc émergèrent. La foule, 
anxieuse, respira, croyant les 'athlètes 
sauvés ; mais, en fait. Il y avait à bord 
des bolides, non pas deux hommes, mais 
trois. 

Une partie des spectateurs placés sous 
un angle qui leur permettait de mieux 
voir la scène, s'en étaient aperçu- Leurs 
cris alertèrent le service de secours. 
Dans le même temps, les deux acrobates 
sauvés et qui ne parlent qu'anglais, ex­
pliquaient de leur mieux que leur cama­
rade Charlye Worth, champion améri­
cain, avait disparu, pris sans doute dans 
la coque d'un des bateaux sombres. 

Plusieurs embarcations arrivèrent por­
tant des sauveteurs, qui plongèrent, à 
vingt reprises avant de retrouver le 
malheureux athlète. Enfin, le lieutenant 
de sapeursHpompiers de Paris, Borde, 
réussit à sauver Worth qui fut aussitôt 
transporté; respirant encore, à l'ambu­
lance établie sur la berge. Là. les soins 
les plus éclairés lui furent prodigués. 
On avait bon espoir de le sauver, en dé­
pit du temps assez long qu'il avait passé 
sous l'eau. Mais en coulant, le courageux 
acrobate avait été blessé par une hélice 
Il décéda dans la nuit. 

En signe de deuil, la fête qui devait 
avoir lieu hier après-midi a été suppri­
mée. 

L'état du lieutenant de pompiers Bor­
de, qui avait été blessé en accomplissant 
son acte de sauvetage,' paraissait satis­
faisant. 
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LE POSTE D'ÉMISSION 
DE RADIO-AGEN DETRUIT 

PAR UN INCENDIE 
Dans la nuit de samedi à dimanche, 

vers minuit 30, les installations du poste 
Radio-Agen ont été la proie des flam­
mes. Les pompiers en ont été réduits à 
noyer les décombres. On ignore les cau­
ses du sinistre. 

LES EMEUTES D:AMSTERDAM 
Le bourgmestre d'Amsterdam a donné 

l'ordre à la police militaire de faire usa­
ge de ses armas sans avertissement 
préalable. Deux régiments de la gar­
nison de Venloo ont été consignés dans 
leurs casernes et sont prêts à partir im­
médiatement pour Amsterdam. 

Hier matin, la tranqûilité régnait 
dans les -districts séditieux. 

UN IMPORTANT SERVICE 
D'ORDRE A EMPÊCHÉ 
UNE MANIFESTATION 
COMMUNISTE A LENS 

Le parti Communiste et les Jeunesses 
communistes avaient projeté d'organi­
ser, hier, dimanche une manifestation 
de protestation « contre les verdicts de 
St-Omer et de Béthune ». 

Le rassemblement avait été prévu 
pour 16 h., boulevard Basly, feu rond 
point Félix BoUaert. 

Ainsi que nous l'avions annoncé M. le 
Préfet du Pas-de-Calais avait pris un 
arrêté interdisant toute réunion et ma­
nifestation à Lens et dans un rayon de 
8 kilomètres autour de Lens ; cet arrêté 
fut notifié samedi aux organisateurs. 

Les dirigeants du Parti communiste 
décidèrent de passer outre et invitèrent 
leur adhérents à répondre à leur appel. 

Afin de faire respecter l'arrêté pré­
fectoral un important service d'ordre, 
composé de gendarmes et de pelotons 
mobiles avaient été prévu. 

La ville avait été divisée en cinq sec­
teurs afin d'empêcher tout rassemble­
ment. 

Vers 16 heures quelques groupes ten­
tèrent de se former boulevard Basly, le 
service d'ordre intervint, il y eut quel­
ques frictions entre les manifestants 
qui criaient : < Soviets partout » et les 
gardes mobiles . 

Tout rassemblement devint impossi­
ble devant les patrouilles de gardes à 
cheval qui se succédaient sans cesse. 

Les troupes communistes totalement 
dispersées aux quatre coins de la ville, 
il n'y eut plus aucune manifestation à 
craindre. 

Un moment on cru qu'une réunion al­
lait se tenir dans un établissement de 
la place de la République, mais 11 n'y 
fut pas donné suite* 

A 18 h. 30, le calme le plus complet 
était revenu dans la grande cité. 

LE FEU AUX ÉTABLISSEMENTS 
AGRICOLES DE GAMACHES 

300.000 FRANCS DE DEGATS 
Un incendie qui a rapidement pris une 

Îrosse Importance s'est déclaré hier à 
6 h. 30. prés d'Abbeville, à Oamaches, 

rue de la Gare, dans le moulin de la 
Société des Etablissements Agricoles. 

Devant l'Importance du sinistre on dut 
faire appel aux pompiers d'Abbeville, à 
ceux de la ville d'Eu et à ceux de Blangy-
sur-Bresle. Malheureusement tous les ef­
forts furent Inutiles. A 18 h., des vastes 
bâtiments 11 ne restait plus qu'un mon­
ceau de décombres sous lesquels se trou­
vaient les machines et une grosse quan­
tité de blé et de farine. Les dégâts cou­
verts par une assurance dépassent 300.000 
francs. 

LES ACCIDENTS DE U 1MXJTE 

Une jeune file de Bailleul 
tuée par une auto 

à Lille 
Un lamentable accident s'est produit 

dimanche matin, à 9 h. «0, sur la Grand 
Place, à Lille, en face de la Grand 
Garde. 

Une automobile conduite par Mlle P... 
âgée de 52 ans, et qui roulait à assez 
vive allure, a renversé Mme Andréo-
Thellier, i l ans, et su fille. Mlle Jeanne 
Andréo. 29 ans, demeurant toutes deux 
à Bailleul, à la Hammerstraet. 

Mme Andréo-Thellier ne fut que légè­
rement blessée, mais sa fille eut plu­
sieurs côtes enfoncées et dut être trans­
portée à l'hôpital Saint-Sauveur de 

Bile y est décédée à 12 h."40, sans* avoir 
repris connaissance, et malgré tous les 
soins qui lui furent prodigués. 

De l'enquête du commissaire de police, 
M. Elngci. 'il semble ressortir que la 
responsabilité de l'accident Incombe à 
Mlle P..., laquelle ne tenait pas exac­
tement sa droite. Cette personne n'a 
d'ailleurs son. permis de conduire que 
depuis huit Jours. Sa voiture a été mise 
en fourrière et Mlle P... a été priée de 
se tenir à la disposition de la justice. 

Ajoutons que, blessée légèrement, Mme 
Andréo-Thellier a été pansée à l'hôpital 
Saint-Sauveur et a pu ensuite regagner 
le domicile de parents qu'elle a à LUle. 
L'enquête se poursuit. 

A Hem-Lenglet, un cycliste 
fit une chute grave 

Samedi, vers 17 h. 30, M. Charles 
Beaudhuin, 23 ans, ouvrier agricole à 
Hstn-Lenglet se rendait à bicyclette 
dans la direction d'Abancourt pour re­
joindre son patron, M. Philippe Gobert, 
occupé dans les champs, lorsqu'il fit 
une chute si malencontreuse qull roula, 
sur la chaussée où un passant, M. Fa­
brique, le trouva, peu après, Inanimé. 

Reconduit à son domicile par M. Fa­
brique. M. Beaudhuin reçut les soins du 
docteur Dumoulin, de Féchain qui or­
donna son transfert à l'Hôpital de 
Cambrai. 

Le blessé, qui est atteint gravement 
à la tête a repris connaissance dans la 
matinée de dimanche, mais il n'a pu 
expliquer les circonstances de l'acci­
dent. 

— —o 

Un garçonnet grièvement blessé 
par une auto à Notre-Dame-au-Bois 

Un grave accident s'est produit hier 
après-midi, à Notre-Dame-au-Bois. vUlage 
situé sur la route Nationale de Fresnes à 
Balnt-Amand. Vers 17 h. 48, le comman­
dant M. Jean Vilan, du 3e Génie à Arras, 
venant de Fresnes, traversait la com­
mune quand soudain un enfant de 
5 ans 12 , Roger Prud'homme, demeurant 
rue Berthelot, voulut traverser la route 
pour rejoindre des camarades sans pren­
dre garde à l'auto, n s'élança, la voiture 
passée 11 heurta l'arriére et fut Jeté vio­
lemment à terre. On le releva avec de 
graves blessures à la tête, au côté et à la 
Jambe gauches. Le docteur Thiéry. d'Her-
gnles, est venu lui donner des soins. 

L'adjudant de gendarmerie Harlet est 
venu sur les lieux procéder à l'enquête 
pour établir les responsabilités. 

Le passage à Boulogne 
de MM. Barthou 

et Piétri 
M. Barthou, Ministre des Affaires Etran­

gères et M. Plétrl. Ministre de la Marine, 
sont arrivés en gare maritime de Boulo­
gne. S 19 h. 20. par le rapide 7 venant de 
Paris. ILs furent salués psr MM. Morln, 
sous-préfet ; Farjon, sénateur et Llger, 
commissaire spécial. 

Dés sa descente du tram, le représen­
tant de notre Journal sollicita une inter­
view concernant les prochaines conver­
sations qui vont avoir lieu à Londres. 

— Je n'ai rien à dire, répondit M. Bar­
thou. 

— Tout de même, une petite décla­
ration. 

— Non, Je vous dirai mes Impressions 
au retour. 

— Un simple mot en ce qui concerne 
les campagnes des journaux travaillistes. 

— Vous voulez un mot. Eh bien, dites 
que nous allons en Angleterre causer 
avec des amis. Nous n'y connaissons pas 
de partis. 

A 19 h. 30. M. Barthou montait a bord 
du • Maid of Orléans qui partait pour 
Folkestone. 

SMS» 

UN GARÇONNET, EN JOUANT 
AVEC UNE CARABINE. 
BLESSA UN POLONAIS 
A AUXi-LE-CHATEAU . 

Profitant de l'abbsence de son père, 
travaillant aux champs, le Jeune B. S., 
âgé de 13 ans 1/3, demeurant à Lennoy-
lez-Auxl, s'empara d'une carabine afin, 
déclars-t-ll. de tuer les corbeaux qui 
mangeaient les cerises de son verger. 

Vers 30 heures, l'ouvrier agricole, d'ori­
gine polonaise, Jean Ogrodmlk. 31 ans, 
rentrait chez lui, sa Journée terminée, 
quand il fut Interpellé du haut d'un ce­
risier par le Jeune garçon, qui lui cria 
i Regarde ma belle carabine ». Au même 
moment, Ogrodmlk reçut une décharge 
de plombs en pleine figure. 

n tomba de son vélo et dut être recon­
duit chez le patron de sa femme, M. Hu-
lot, où 11 reçut les soins du docteur Bou-
tln, qui a fait radiographier le blessé. 

L'oeil gauche est considéré comme per­
du, l'œil droit le fait également souffrir. 
La gendarmerie procède à une enquête. 
Ce regrettable accident a causé à Auxi-
le-Chàteau, une pénible Impression. 
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P E T I T 

— Asseyons-nous, dit Michel, 11 fait 
trop chaud à l'intérieur, Geneviève, ap­
porte-nous un verre de bière. 
. — C'est un plaisir, dit le fermier, de 
vous voir tous les deux, à un âge aussi 
avancé, conserver une telle activité en 
restant affranchi de toute impotence. 

— U est boa. répondit Michel, de pou­
voir se reposer à l'abri du besoin. 81 nous 
n'avions pas eu notre fils, le vieillesse 
serait un fléau, car ne pouvant plus 
travailler nous devrions vivre d'aumô­
nes; un bûcheron ae peut pas mettre 
de l'argent de côté pour ses vieux Jours. 
U gagne trop peu. 

— C'est vrai que votre file Antoine a 
uns iillr sit—Won. A m e suuvlens enco­
re quand oh a raconté dans le pays 
qu'un bûcheron d'Heurtebise était parti 
à Paris pour faire de la peinture. On di­

sait même que ce n'était pas la peine 
d'aller si loin car il y avait bien assez 
à bsdigeonner dans son village* mais 
plus tard, on a su que c'était pour fai­
re des tableaux ; il est devenu ce qu'on 
nomme un artiste. 

— Oui, dit Michel, vingt-cinq ans, c'est-
à-dire un quart de siècle s'est écoulé 
déjà depuis cette époque où nous habi­
tions Heurtebise. C'est l'âge de notre 
petit-fils. 

Geneviève, revenant avec des verres, se 
mit à verser à chacun de la bière. 

— On est vieux, dit-elle, en s'adressant 
à Jean-Pierre, mais pas encore assee. 
voyez-vous. Je voudrais être deux mois 
plus tard pour avoir notre Jean qui vient 
chaque année passer les grandes vacan­
ces près de nous. Quand Antoine, son 
père a fait construire cette maison, 11 

a voulu que l'on réserve des chambres 
à l'intention de ses enfants, mais l'aine, 
Jean, est le seul qui consent à venir ; 
pour les autres, le séjour près de nous 
n'est pas assez agréable, il leur faut d'au­
tres distractions. 

— Quand on pense qu'il y en a qui 
parlent sérieusement de la voix du sang 
fit Michel en souriant à sa femme ; de 
nos trois petits-enfants, c'est celui qui 
nous aime le mieux et il ne tient à nous 
par aucun lien naturel. 

Michel avait sa raison pour faire une 
telle remarque, car Jean n'était pas plus 
le fus d'Antoine que ce dernier n'était 
son fils. 

Le fermier, qui ne perdait pas de vue 
le but de sa visite, se félicitait de voir 
prendre cette tournure à la conversation. 

— Est-ce que la mère de Jean, c'est-
à-dire votre bru. ne se nommait pas 
Claire Elvil avant son mariage avec An­
toine ? 

— Effectivement, répondit Michel, son 
père, Paul Elvil fut tué à coté de mol 
en abattant un chêne, 11 reçut à travers 
la figure une maîtresse branche qui lui 
fendit le crâne. 

Comme tous les vieillards, Michel, peu 
loquace à son ordinaire, devenait ba­
vard en remuant des souvenirs. 

— Ce fut un coup pour sa pauvre fem­
me, ajouta Genevière, elle en devint pa­
ralytique. 

Le visiteur semblait s'Intéresser de 
plus en plus à ces explications qui s'a­
cheminaient vers le point où il voulait 
arriver 

l 

— A votre santé ! dit-il, c'est bon la 
bière par cette chaleur. 

— rj ne faut pas vous en priver, ré­
pondit Geneviève, en remplissant les 
verres. 

— Cette paralytique n'a-t-elle pas eu 
aussi une fin tragique ? demanda Jean-
Pierre, au bout d'un moment ; je crois 
me rappeler vaguement d'un assassinat. 

— Ce sont des choses dont il vaut 
mieux ne pas parler, dit Michel de sa 
voix grave, d'autant plus que les princi­
paux acteurs miles à cette affaire sont 
disparus depuis longtemps. • 

— Oui, ajouta Genevière en manière 
d'écho, ce sont des vieilles histoires qu'on 
ne doit pas remuer car il en sort de mau­
vaises odeurs. 

Apres un silence, Jean-Pierre reprit 
tout à coup : 

— Avez-vous appris le résultat de l'ad­
judication du mois dernier à la mairie? 

— Quelle adjudication ? demanda Mi­
chel. 

— La vente de la ferme Mànlquet, la 
censé à mulots. 

— Ah oui ! fit l'ancien bûcheron ; 11 
parait que vous vouliez vous en rendre 
acquéreur. C'est un beau domaine. 

— Peuh 1 One ferme bien ordinaire. 
— Pour vous peut-être qui voyez cette 

propriété du haut de votre opulent pié­
destal, mais pour nous qui sommes en 
dessous, elle nous parait une fortune. 

— En connaissez-vous le nouveau pro­
priétaire ? 

— On m'a dit que c'était un étran­
ger. 

— Vous a-t-on cité son nom 1 
— Je ne me souviens pas. Cela m'im­

porte peu puisque Je ne le connais pas. 
— Il ae nomme Cyrille Plantln. 
Involontairement, Michel tressaillit ; 

son regard rencontra celui de Geneviè­
ve, et pendant quelques secondes, les pen­
sées des deux vieillards firent un bond 
dans le passé. 

— On dirait que cette appellation pa­
tronymique ne vous est pas inconnue, 
remarqua Jean-Pierre. 

— D'où vient cet individu ? deman­
da Michel. 

— Du nord de l'arrondissement, un 
village dont le nom se termine par 
t grues ». 

— Comme renseignement, c'est plutôt 
vague, dit l'ancien bûcheron; plusieurs 
douzaines de communes ont la même ter­
minaison. Bettignies, Recqulgnles, Wat-
tlgnies... 

— Attendez. Je crois que c'est Bousi-
gnies. Oui. c'est bien cela. 

— Rose avait des frères, dit Michel à 
Geneviève, l'un d'eux se nommait Cy­
rille. 

Et se tournant vers le fermier. 
— Quel âge peut avoir ce nouveau pro­

priétaire ? 
— Il parait avoir atteint la quaran­

taine. 
— Grand, gros ? 
— Au contraire, petit, sec, nerveux ; 

un gringalet. 
— A-t-il de la famille • 

^ | U CONCOURS CENTRAL 
KWIMAUX BETOUCTEURS 

ES ESPÈCES CHEVALIliE 
ET USINE 

Le Palmarès pour •notre région 
Voici le palmarès des prix obtenus au 

concours central d'animaux reproduc­
teurs qui Tient de se tenir S Paris, par 
les éleveurs de notre région : 

ÏS« DIVISION 
Race Boulonnais* (animaux Inscrits au 

Stud Book de la race. 
37» section. Poulains entiers âgés de 

2 ans. — Ire prime, médaille de vermeil 
et 2000 fr. -. Kode*. à MM. Calais, Nleiles-
les-Calals (P.-«Je-C.) ; Je, médaille d'ar­
gent et 1 500 fr. : Kumrael et Kant, à 
MM. Calais, cités précédemment ; Se, 
médaille d* krense et 800 fr. : Karat, Klê-
ber. Kant et Kummel, S MM. Poullly 

re. à Ponches-Esu-uval (Somme); 
à M. Dausque Louis, Cafflers 
) . 

SB. section, h talons âgés de S aux. — 
lr* prisa», médaille de vermeU et 3.600 
francs : Joël, à MM. Calais, cité plus 
haut ; 2e, médaille d'argent et 2.000 fr. : 
Jasmin, à MM. Poullly / lexandre, cité plus 
haut ; 3e, médaille de bronze et 1.500 fr. : 
Jupiter, à MM. Calais, déjà cité et Joyau, 
S MM. Potillly Alexandre .déjà cité : 4e. 
médaille de bronze et 300 fr. : Joyeux. 
Jourdau, Job, à MM. Calais, cité plus 
haut et Joas. à MM. Poullly, déjà cité. 

39e section. Etalons âgés de 4 aas et 
au-dessus. — Ire prime, médaille de ver­
meil et 2.600 fr. : Emir Pacha, à MM. 
Poullly (Alexandre), à Poncbes Estruval 
(Somme) : 2e. médaille d'argent et 2.000 
francs : Imposant, à MM. Poullly, comme 
plus haut ; 3e, médaille de bronze et 1.600 
francs : Iroquols, A MM. Calais et Grelot, 
à MM. Poullly, déjà cités ; 4e, médaille 
de bronze et 800 fr. : Ialy, S M. Dausque 
(Louis), à Cafflers (P.-de-C). 

17» DIVISION 
Bace du Nord (animaux Importés avant 

le 1er avril 1926 et Inscrits au Stud-
Book de la race et animaux nés en Fran­
ce et Inscrits au Stud-Book de la race). 

63e section. Poulains entiers àgê§ de 
deux ans. — Ire prime, médaille de ver­
meU et 3.000 fr. : Kaki, à M. Oabet Fran­
çois, a Inchy (Nord) : 2e, médaille d'ar­
gent et 1,600 fr. : Kaat et Kall, à M. 
Oabet (même adresse) : 3e, médaille de 
bronze et 800 fr. : Kaprasee du Tordolr, 
à MM. Delise (père et fils). Croix Pan-
somme (Aisne) ; Kakour, M Oabet, déjà 
cité ; Orolleux de Dlmont, M. Michaux 
Denet, Sars-Poteries (Nord) : Kall, M. 
Edmond Roland, à Denaln (Nord) : Ro­
méo, à M. Orard Léon, 8alnt-Rémy-du-
Nord (Nord). 

64e section. Etalons âgés de 3 an*. — 
Ire prime, médaille de vermeil et 2.500 
francs : Jubéa, à M. Oabet, déjà cité ; 
3e, médaille d'argent et 2.000 fr. : Jéri­
cho du Tordolr, à MM. Delise père et fils, 
déjà cites ; 3e, médaille de bronze et 
1.500 fr. : Jalap, M. Naveau Charles, Ra-
mousles (Nord) ; Jériko, à MM. Oabet, 
déjà cité ; 4e, médaille de bronze et 800 
francs : Hob, à M. Roland Edmond, De-
nain iNord) ; Jouet du Vent, MM. Oa­
bet. déjà nommé. 

65e section. Etalons âgés de 4 ans et 
au-dessus. — Ire prime, médaille de ver­
meil et 2,500 fr. ; Boxeur, à M. Edmond 
Roland, déjà cité ; 2e. médaille d'argent: 
2.000 fr. : Epurge. à M. Oabet, déjà cité : 
3e .médaille de bronze et 1.600 fr. : Hy-
drocotyle, A M. Oabebt et Kleber, à M. 
Roland, déjà cités tous deux : 4e, mé­
daille de bronze et 800 fr. : Fleuron, à 
M. Grard. Saint-Rèmy du Nord (Nord) ; 
Intrépide de Denaln, à M. Roland, déjà 
cité ; Infernal du Tordolr, à MM. Delise 
père et fils, déjà cités : mention hono­
rable : M. Oabet, déjà cité, avec indiffé­
rent. 

U* DIVISION 
Race Boulonnais?. — 40* Section. — 

Pouliches âgées de trois ans. — Ire prime, 
médaille de vermeil et 2.000 fr. : Josette, 
à MM. Calais. Nielle-les-Calats (Pas-de-
Calais) : 2e, médaille d'argent et 1.600 fr. : 
Jonquille, à MM. Bouclet Louis, à Mar­
quise (Pas-de-Calais) ; 3e, médaille de 
bronze et 800 fr. : Jade, à MM. Poullly 
Alexandre, à Ponches-Estruval (Somme) ; 
Junon, à M. Albert Corne, à Mouriez (Pas-
de-Calais) 

41» Section. — Juments àgéee de 4 ans 
et au-dessus. — ire prime, médaille de 
vermeil et 2.500 fr. : Hermine, à M. Bou­
clet Louis, Marquise (Pas-de-Calais) ; 2e, 
médaille d'argent et 2.000 fr. : Gracieuse. 
à M. Calais, Nlelles-les-Calais (Pas-de-Ca­
lais) ; 3e, médaille de bronze et 1.500 fr. : 
Iphlgénle, à M. Calais, déjà nommé ; Ida, 
à M. Corne Albert, Mouriez (Pas-de-Ca­
lais) ; 4e. médaille de bronze et 800 fr. : 
Duna. Bastille. Hirondelle, Câline, à MM. 
Poullly Alexandre, à Ponches-Estruval 
(Somme- : Ecossaise, Déesse, Vagabonde, 
à MM. Corne Albert, à Mouriez (Pas-de-
Calais). 

17* DIVISION 
Race du Nord. — 66» Section. — Pouli­

ches âgées de trois ans. — lrc prime, mé­
daille de vermeil et 2.000 fr. : Jonquille, 
à M. François Oabet. Inchy (Nord) : 3e, 
médaille d'argent et 1.600 fr. : Jacqueline 
du Tordolr, à MM. Delise père et fils. 
Crolx-Fansomme (Aisne) ; 3e, médaille de 
bronze et 800 fr. : Janine du Val. à M. 
Desoutter Jean, Noyers-le-V»l (Meuse) ; 
Jeanne, à M. Roland Edmond. Denaln 
(Nord) ; Bella, A M. Maxim Gaston, Mont-
Saint-Quentin (Somme) ; Junon, A M. Ed­
mond Roland, à Denaln (Nord) ; Sultane, 
A M. Marlin Gaston, cité plus haut : Men­
tions honorables : Alblonne, à M. Herbln-
Ballleul. Bohaln (Aisne) et Juaqulanne, 
à M. Gabet François, déjà nomme. 

67* Section. — Juments âgées de 4 ans 
et au-dessus. — ire prime, médaille de 
vermeil et 3.600 fr. : Giroflée, à M. Oabet 
François, Inchy (Nord) ; 2e. néant : 3e. 
médaille de bronze et 1.600 fr. : Urttcée 
et Trlgonnelle. à M. Oabet François, déjà 
nommé : 4e. médaille de bronze et 800 fr. : 
Dordogne du Vivier ,à M. Oabet François, 
Inchy (Nord) ; Heureuse Armée du Tor­
dolr, à MM. Delise père et fils, déjà nom­
més ; Elégante, à Hcrbin-Ballleul, A Bohaln 
(Aisne) ; Canche et Herbe aux Chats, à 
M Oabet François, déjà nommé : Dranle, 
A M. Edmond Roland, à Denaln (Nord) ; 
Charmante, à M. Herbln-Ballleul, cité plus 
haut ; Yvette et Ivresse, et Denaislenne, 
à M. Edmond Roland, à Denaln (Nord). 

Nous relevons dans les prix d'honneur : 
12« DIVISION 

Race Boutonnaise. — M. Poullly Alexan­
dre, à Ponches-Estruval (Somme ; rappel 
de prime à M Calais, à Mlelles-les-Calals 
(Pas-de-Calais). 

If» DIVISION 
Race du Nord. — M. François Oabet, à 

Inchy (Nord). 

LTNAUGURATION 

DU MUSÉE 
BENOIT DE PUYDT 

A BAILLEUL 
(SUITE DE LA PREMIERE fAOI ) 

Wicart, vice-président de la commission 
des hospices ; Raulet, commissaire de 
police ; Colpin. directeur de l'école des 
Beaux-Arts ; Plichon, vice-président de 
l'Harmonie municipale ; Julien Deturciç, 
grand prix de Rome ; Camille Lotthé, 
peintre ; Camille Debert. sculpteur : 
Delmotte, entrepreneur du musée ; de 
Cazassus, directeur de l'asile ; Georges 
Petit, secrétaire général de la mai­
rie, etc.-

Vers 11 h. 30, arrivèrent en voiture 
MM. Georges Huisman. directeur géné­
ral des Beaux-Arts ; Chulliat. chef de 
cabinet du préfet du Nord, représentant 
M. Guillon ; Théodore, conservateur gé­
nérai des musées du Palais des Beaux -
Arts de Lille, et Jean Hié. maire de 
Bailleul. 

Une courte réception eut lieu dans le 
hall de l'hôtel de ville, tandis que la 
Musique municipale, dirigée par M. 
Rémy Delplaece. exécutait une vibrante 
c Marseillaise » 

Musique en tête, les personnalités ga­
gnèrent en cortège, l'estrade aménagée 
au pied du musée. 

M. Jean HIÉ, maire de Bailleul, prit 
le premier la parole, pour évoquer la 
figure de Benoit de Puydt, puis il remer­
cia le directeur général des Beaux-Arts 
d'avoir accepté de venir dans cette ville 
flamande ; il excusa M. le préfet, em­
pêché au dernier moment et remplacé 
par son chef de cabinet, M. Chulliat. 
Il rendit hommage à M. Théodore, 
réminent conservateur et lui dit sa pro­
fonde reconnaissance. 

M. HUISMAN. directeur des Beaux-
Arts, déclara regretter de ne pouvoir 
serrer la main de ceux qui. par leur 
dévouement, assurèrent la survie des 
trésors et affirma son admiration pour 
la bravoure des populations de la Flan­
dre et l'oeuvre de reconstitution accom­
plie depuis la guerre. 

Puis les personnalités visitèrent en 
détails les différentes salles du musée, 
dont la façade porte l'inscription : « Ici 
mourut, en 1869, Benoit de Puydt, insi­
gne bienfaiteur de Bailleul. Il fonda ce 
musée, qui, relevé de ses ruines, fut 
inauguré en 1934». 

A l'issue de cette visite, qui Intéressa 
grandement le directeur des Beaux-
Arts, une courte réception eut lieu au 
siège du syndicat d'initiatives. 

Le banquet 
Vers 13 h. 15. s'ouvrit un banquet 

dans la salle des fêtes de l'hôtel de ville, 
présidé par M. Huisman, entouré de 
MM. Jean Hié et Papinot. 

Au dessert, M. Jean HIÊ se dit heu­
reux de recevoir le directeur des Beaux-
Arts dans la maison communale et, 
après avoir remercié les personnalités 
présentes, il affirma que l'inauguration 
qui venait d'avoir lieu marquait une 
nouvelle étape de la reconstruction du 
domaine communal. Il leva son verre à 
la prospérité de l'art français et fla­
mand. 

M. PAPINOT adressa ses souhaits de 
cordiale bienvenue au directeur général 
des Beaux-Arts, au nom de la popula­
tion des Flandres. 

M. le baron DE LA GRANGE, après 
avoir affirmé le plaisir qu'il éprouvait 
de venir à Bailleul, regretta que les mé­
rites et les sacrifices de nos populations 
ne soient pas toujours reconnus. 

M. HUISMAN se dit très touché des 
paroles de sympathie qui venaient de 
lieu être adressées. Il annonça que l'Etat 
continuerait à aider le musée de Bail­
leul, aussi largement que possible et 
loua le sens de l'effort collectif des 
municipalités du Nord. Il leva son verre 
à la prospérité de l'art régional et féli­
cita M. Théodore, artisan de la recons­
titution du musée. 

Enfin, M. THÉODORE déclara n'avoir 
fait que son devoir et développa le thème 
de l'unité d'action des populations du 
Nord. U termina en affirmant que la 
visite de M. Huisman constituait un pré­
cieux encouragement pour ceux qui ai­
ment l'art. 

Vers 16 heures, le directeur général, 
qui devait se rendre à Valenciennes, 
prenait congé de ses hôtes. 

LA TOMBOLA DU DENIER 
DES ÉCOLES LAÏQUES DE LILLE 

C'est hier matin qu'eut lieu dans une 
salle de la Mairie do Lille, le tirage rie 
la tombola du Denier des Ecoles Laï­
ques. 

Les opérations ont été effectuées par 
les petits Bleuets en présente des mem­
bres du Denier ; MM. Cambeur. prési­
dent ; Degravr. Maes, Daure, Bertraml, 
Beugnies, Moulin, Deroo, Fardel, Ma­
ry, Mathieu. Groax et Bloch. 

I,a liste officielle complète des nu. 
méros gagnants ne sera publiée que 
jeudi prochain. 11 nous e»t toutefois 
possible aujourd'hui de faire connaî­
tre les quatre « gros lots » suivants : 

Salle à manger : V Î2.127. 
Canapé-Lit : N» 36.957. 
Divan-Lit : N« 7.95C. 
Deux fauteuils garnis : N» 32.319. 

ECHOS 
et CARNET 

CALENDRIER. — Lundi • Juillet MM. — 
Soleil : lever, 3 h. 58 ; coucher ; v> h. te j 
Lune : lever : 1 h. 27 ; couch'r : lu h. 4i. 

Aujourd'hui : Sainte-Blanche. — Demain ; 
Sainie-Féllcité. 

MéTeOROLOQIE. — Station S* Lille. — 
0h>ervatlons faites le S juUlet 19ii, à 9 11. : 
Baromètre : 168 mm. 7 : ba»s>9 depuis la 
veille à 18 h. 2 mm. 3 ; Thermomètre : 
Fronde • 22 i ; Minlma : i.i.8 ; Eut hygro­
métrique : 58 ; Hauteur d'eau tombée depuis 
la veille, a 18 h. : Néant ; Direction du 
vent : Est ; Force : Est ; Direction des 
nuage* : Pas d observation ; Etat du ciel i 
Pur ; Temps procable pour aujourd'hui : 

Chaud ; beau. 

— Je l'ignore ; Je crois qu'il est seuL 
— n n'y a rien d'impossible, dit Mi­

chel, 41 y a probabilité même, que le Cy­
rille Plantin que nous avons connu soit 
le même que le remplaçant de Mànl­
quet. 

— Il me Xaut autre chose qulune pro­
babilité, murmura Jean-Pierre «ntre les 
dents serrées, je veux une certitude. 

Le fermier avait dit ces mots mal­
gré lui, sous l'empire d'une passion qui 
avait giclé comme la vapeur d'une ma­
chine sous pression. 

Michel fixa un œil sévère sur son in­
terlocuteur et il ne reconnut plus le pai­
sible villageois qull avait coutume de 
voir ; il devina tout de suite que cet 
homme avait l'idée bien arrêtée de lui 
tirer les vers du nez. 

Mais le vieillard n'était pas naïf à ce 
point. 

— Rien n'est plus facile, dit-il à Jean-
Pierre, demandez-lui son état-civil quand 
vous le rencontrerez ; d'sileurs, vous 
aurez ces renseignements à la mairie 
quand il se fera inscrire comme élec­
teur. 

— Qu'est devenue cette Rose Plantin 
dont vous parliez tout à l'heure ? 

— Disparue ! 
— C'est étrange ! Avant sa disparition 

n'avait-elle pas aaccompli une mauvaise 
action ? N'était-elle pas poursuivie par 
la police pour quelque méfait ? 

Quand le riche fermier était entré, le 
bon vieillard avait été flatté de cette 

visite qu'il croyait sincère ; c'est pour­
quoi il l'avait reçu avec une affectueu­
se reconnaissance ; mais il voyait à 
présent combien il s'était leurré sur les 
intentions de son visiteur et découvrit 
le véritable but de l'entretien. 

Michel Tavert était un honnête hom­
me ; il ne manquait jamais de placer 
une bonne parole à l'occasion dans le but 
de grandir quelqu'un devant l'estime pu­
blique, mais chaque fois qu'il s'agissait 
de nuire, Michel gardait le silence ; il 
est quelquefois bon de dissimuler la vé­
rité quand celle-ci peut discréditer la ré­
putation d'autrui. 

— De même que les archives munici­
pales, dit-il, peuvent vous donner l'ori­
gine de Cyrille Plantin, de même que cel­
les du parquet d'Avesnes vous donne­
ront les résultats de l'enquête concer­
nant Rose Plantin d'Heurtebise. Msis 
Je vous conseille de n'en rien faire. 

— Pourquoi ? 
— Perce que cela pourrait vous attirer 

des ennuis. 
— Mais puisque vous êtes au courant 

de ce qui s'est passé, Je serais curieux 
de savoir pourquoi TOUS en laites un 
mystère ? 

— Je me demande, dit le vieillard, à 
quoi vous servira de divulguer des his­
toires sur lesquelles le temps a Jeté le 
voile de l'oubli, 

lÂ tuivrej, 


